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A hôiÜAix
Les ouvriers socialistes avalent - 

nlser une féto travail. Us ont a„ipl«nieal 
réussi, lie pteçüer ?i»i » été vériUbi® 
solennité.

La joum^ d'hier s'est danslordw
k  plus partait ct si q n ^  arrestations 
sont proaTiites, ce sont m l ^  d'individu* ivi
d'ailleurs isolés et ineon'^«, 

comme nous rivons <üj*élé magmü(jue de
Quant a lalistes, leur attitu(ie

calme et de dipiité.
Voici d'apeur* ^ d t heure par heufe des

d e  lft « r  
U « Ix  h ea res  d i

A six heurat pr&cises deux compagnies du 
16* cTiaseeursà pied débouchent üur la Grande 
^lace au son des clairons; déji le minéral 
Delamnge et le commandant des cluisseurB 
âpiea M. Chrlsti^nl d£gavera se trouvotU 
sur le perron de U 'Inairte éa compagnie de 
M. Gilbert Sayet, secrétaire général de la 
mairie.

Les chasseurs font halle devant le perron 
«t fonnent les faisceaux.

A six heures et deTAie arrive M. Julien La- 
nehe, maire, qui s' êntretient aussitôt avec 
le général Delagrauge.

ment les soldais.
Quinze chasseurs s« détachent ët se r 

dent & l8̂ graude posU où Us casernerunt.
A  h a it h porev  d a  m atin

La poliM disperse et refoTile la foule jusqu'à 
la me de la CJare et la rue du Viel Abreuvoir, 
saas toutefois empêcher la circulation.

A huit heures el demie arrive une conipu-

r .' î](;u»te Vouters, si^et belge,

mte d 
J»>L7i
qu’Us quittent bientôt pour se rendre dana 
les dinérente quartiers de la ville, forçant 
manifestants et promeneurs à se ranger sur 
le trottoir.

Car la foule est diji grande dans toutes lea 
rues avoisioant la Grande Place, toutefois, 
son attitude est calme, presque joyeuse. Ün 
parait enchanté de voir quelques soldaU en 
armes.

Quelques militaires, entrent-Us dans uae 
épicerie ou charcuterie quelconque pour y 
faire des provisions qu'aussitôt une vingtaine 
de badauds se pressent à la vitrioe pour les 
regarder.

Lem oiilmea de la  v ille
Presqs 

«Uainih

s;i

heures aux portes de l'usine, niais _ 
taine d'entre eux seulement sont entrto dans 
les ateliers.

quitté l'usine e 
voulaieat poinl

A dix heures, -------------
sents était teUement restreint que lee 
durent être fermés.

RueSalnte-Théréw, * la fllature de M. G. 
Legrand, U manquait ûO fÜtatm.dO soigneuses 
ont travaillé.

Les ftutres étnblisseiBefits qui ont cbdmé 
sost les suivaoU : Motte et Deleacluae, Ver̂  
gnioUe rue Darbo ; Wattine, rue Malesherbes; 
CMaiUe Leroux, peignage Motte, Amédée 
Prouvost, qui eompte plus de 3,000 ouvriers,
Emile Roussel, François Iloassel,Vaaoutryve, 
Cordonnier, Glorieux, Browaves, me Saint- 
Maurioe, Mathon-Dubntlle. DelaUre, père et 
ûls, Leblanc, Alexandre Vincbon, etc.

Chez M. Amédée Prouvost, les ouvriers ont 
demandé la réduction de travaU à 8 heures ; 
les peigneuses denaudeot ü fr. d’augmenta
tion par semaine.

On nous assure que les ouvriers de cet éta
blissement ne reprendront pas le travail avant 
d’avw obtenu satisfaction.

Cas oinqKaataine d'ouvrières se sont tor- 
miéeseB monômeet sesoot promenées «nvUle.

Elles se sont d'abord r«Mues devant le looal 
du parti ouvrier rue Vallon en chaalMnt : 
Vivent les enfants de Médée t puis se sont dl* 
rigées vers la place.

Lmm déléi^mém w  VmlloB 
Dès neuf heures et demie, l'afiluence des 

ouvriers est grande rue ValK>n, au local du 
Parii ouvritr, point de démrt des délégués,

aul doivent recevoir les dernières instruo- 
ots dans une réunion tenue i  dix heares. 
On peut évsiuer à quatre mille le nombre 

des ouvriers qui ont pris d'assaut la salle de 
réunion. , ,

Les citorens Ljp«rs «• Gwrette recomman
dent lux délégué* le ptvs grand calme ; U 
faut que omix <ïuI ont reçu de la classe ou
vrière Ta mission de fom ukr ses r«rendtoa- 
tions b'en rendent dignes par leur attitude.

Au cours de rillo«QUon dn cHoren Lepers, 
un knerehlMese présente â ta trtlmn et m t  
des paroles violentes, veut mettre letrouUe 
dans la réunion ; il prêche la grève générale 
et oonseUler d'user de moyens violents pour 
revendiquer les droiU des ouvriers

11 est oonipuè et sifflé. On crie : A
nrtW * l’agent provocateur ! Au
Srtire
^".appelle ensuite les dĵ WguéR : ils tioftt — 

Ço jïhre lie soixante, représentant : leCooseil 
.« prud'hommes ouvriers, la Chambre svr-̂ * 

oale(les ouvriers rentreurs, eelle des flieMi», 
la sowétô ouvrière La Pnue, ie comité radical 
«OcWwsle l'Apenir du parti oum#»*, lacham- 
ots syndicftle des mĉ ntcurs do Jacquard. Un 
délégué pour chaque établissenient industriel 
dont voici les nom» : Motte et Meill^ssoüx, 
filature Cordonnier, tissages Mulliez-Ëloy, 
Glorieux, filature Valentin frères, tissages 
Ch. Prouvost-Sorépel, Lepoutre, roe de la Re
doute, Ciosmau, Cordoonier, l'apprôt Motte et 
Deleti^use. LepottirerPoUei, Vanoutryve.Csu* 
cheteux. teinturier, Henri Prouvost, Serrure, 
(Hatgur, Emile Legrand, Dubus-Coget, appré- 
teur, EmUe Roussel, L'Ha^^ tUsage. filatnie 
et tissage R^uillart et Scrive, Kauvnrque, 
Delannov,4issage et filature Wibanx^orin, 
lee deux tissages Carissimo, C auchy,^nr et 
Joseph PoUeU Elov UuviUier, Achille IM* 
dalle , Hichard-Deerousseanx, Pattyn . P. 
Scnmps, Aug. Florin, Dr^y'iSimpsoa «t O, 
Ternyncks, Paul Wibaux, Furxy, rue de 
Tourcoing, Browayes-Legcyter.CbarlesPro»* 
VORt.

A onee heuree et demie, Ie5i soixante délé> 
gués quitteat le local du parti ouvrierpourae 
rendre à la Mairie.

S a r  le  F a rc o n m
Bn ce moment, une patrouille de chasseurs 

à pied passe dans la rue ; un individu crie : 
A bas let officiers ! On le recherche et on 
arrête un paisible curieux qui est conduit au 
poete, U peut bientôt prouver son innocence, 
il est relAché aussitôt. On fait de nouvelles 
recherches et on parvientà mettre la main sur 
le coupable
demeurant rue Créty 

Les déléguas se forment en coHém et se 
dirigent vers la mairie cn prenant les rue» 
Jacquard, Arehiméde, de l’.Oma. de la fiare.

Lee manifestants suivent les délégués dnns 
le plus grand calioe ot à uno distance de cin
quante mètres ; Us repoussent eux-ui^meH los 
curieux en les priant do rester sur les trottoirs.

A l’angle des rues Archinièdo et du l'Alma, 
la foule acclame les d<'légués.

A l'angle des mes d'Aima et de la Gare, la 
dél/^gation se croise avee une escouade de 
fbassenrH.ElIe débouche sur la (trande-Place 
à raidi, aux apnlauilissements et hourrahs de 
plus de dix mille manifestants.

M. Barrovon commissaire central, se pré
sente devant les délêgu<'s en leur disant que 
U mairo ne peut rucevoir que 8 dt̂ légués à la 
fols.

On parlemente quelques miuutes puis M. 
Barroyerse rend i  la mairie demander des 
ordres au maire.

L’attitude des délî gnés est touiours des 
us correctes, les manifestants eux-mêmes 

(unt la police.
Après une entente avec le iiraire, le com- 

’ - ■ • - -*—iande gue deux
avwr le maire;

.......^ ........... . Jules Bauduin
s’y rendent ; ils reviennent bientôt avec une 
ré^nse favorable. Le maire recevra les 
soixante dtUégués, mais par groupes de 
viagt

C est tout ce que désiraient les socialistes : 
Hs avaient dèciaé dans leur réunion que si le 
Maire refusait de les entendre à 60 ils seraient 
revenus i  trois heures avec le même nombre 
et en eas de nouveau refus i  5 heures mais 
seulement huit délégués^

Les vingt premiers délégués choisis sont : 
d’abord les conseillers prud'hommes ouvriers 
MM. AchiUe Lepers, Henri Ségard, Emile 
Carrette, Louis I^eveugle, Watteau.Kowalski, 
H. Vandeputte, pui» six délt'guès des cham
bres syndicales ouvrières et le reste des délé- 

lés de  ̂établissements industriels.
La foule applaudit de nouveau et crie : 

Vive les aélégués !
M. Achille Lepers comme conseiller muni

cipal a présenté I««8 délégués et Henri Charrette 
donne lecture de leurs desideratum.
M. le Maire leur a promis de remettre immé

diatement leur requête aux pouvoirs publics.
Il leur a également recommandé le calme. 

Henri Carrettea répondu à M.leMaire ; «Nous 
prêchons le calme depuis quinze jours et ce 
ne sont pas les .sociaUstes qui mettront le d<̂ - 
sordre; si la police ne nous brutiilise paa je 

)us promets que tout sera calme. »
Les ao délégués rejoignent ceux restas 

la Orande-pluce, AcbUleI<ei)ere leur dit qu’ils 
. été conveoablemeBt reçus par le Mi ' 
toute 1 Administration municipale q« 
imis de remettre dans le plus bref délai 
r réclamatioD i  l'autorité supérienre. 
d peut donc, ajoute-t-i), retourner chacun

donnée * M. le Maire. Kn voici tft tenmir :
M. la Mair» de la ville de Rmilnlx.
!H u«iiihrps du ComiU-répahlitalH.rKdical. 

socialiste de Koubaix, r^nis en séance extrsonli- 
' 'e 2*3 uvrU 18Ü0. ont décidé de K’Msoeier aux 

lir dinnsj des travailleurs, 
cel effet, «ne délégation de troi* membres a 

été nommée pour voaa ĉ mmnniqner iBs réformes

missaire central r 
délégué vicnneni 
Lee citoyens .\chil!

iO minutes.
Néanmoins 

à régner.
e grande animation cooUnue

1,08 bali'ons dos onfés et des malsons pur- 
ticullëres sont roinplUde curieux.

li'apr^M-aaMi.
Vers d«nix het)rt*s, ranimation n̂ devlont 

plus grande et la fon^ plus <x)mpucie.
A lieux heures et demie ee présente lu dé

par M. Henri Deecham|M, conseiller d'a
ditee -----
travi
8 heures.

luppre 
le laltravail de nuit e

Vaici en qnels tvrmes M. Deschamim a pré
senté les délégués du comité r»diuU à U. le 
asire :

Moneieur le Maire,
Lee Dembreii <)a eomité répuhllealn radieal-eo-

as antre* groapes dee traraiDeun 
, B le eomité qai l’a déniintte a'a pas tr 

montrer l’exemple d'une manirestation daaa la nte, 
dgot les oavrtors soat tonjours las premières vie- 
tiases; U sait par expèrleâos que si l'on m  peat

faire surgir u 
cile de la diri:

11 est sowent diffr- 
la rue, Uieale sp-

 ̂ - - --------------------- adx amts pmvnca-
le* téf»8 i'éciisiilfontet U »ufflrd’ua cri pour 
9 manifestation,jusque H psciflàue. Oevienoe 

fuaultueuM et ééftéaèra en éneate. Î e* membres

iflfurburénts e

du comité n’cMit _ _  _ „  _ .
ponsa^téjrt aqualssm iélicikas.

Mais le comité, composé »  majorité d'ouvrier*, 
ne ponvaH- înt' nn pss Mmndre à l'sppel des 
trs\'aillenr*. eiT*«dll^uéa viennent tous entre
tenir M. le Maire des réformes sociu^ céelaraées 
par 5e motide outrier et vons prier J*ôt* leur in
terprète prés du aouveniement de te RMUDlIque.

U.plas iaportsnts eat Max contredit ls réduc
tion à 8 heurss de la Jounés da ttavatl. Les mem
bres du Comité so»t saees var̂ éa daos la* élude* 
^nomiques pour eqinpren̂ dre qM ,Vs»fr)i«süoik 
immédiate et ssns entente préaM» d aaa 1m aassi 
importante »  loi lîul poUr 9re "*fltiT1T 4»?ra être 
inlereatlotiale -> joUeftoit le tr&abK diksles rela- 
tioos écnncmlq**», Indmtri t̂eset commerciales ; 
elle aurait po«r *ea«éqiMt>fe première l’augmeita* 
tion des ol)j«>u nécessaires & l'existence sansoa  ̂
nantir H mMKt'proeremion danslf*» ialalres. (/est 
donc un éertaorttmA staquel Ob n# pervfondia qu%
^ s is  d'autres réfonnes eonteanss ilaae im ca
hiers de* UuvailleoH peuveat être résofa** *sns...—• - - ‘ -̂ ,̂̂ nent la sappresMion *iu iravuJl d«> 

)QleM&fit d<̂s feumos «t

s Parti ou-
Kq traversaat le* mes de la ville,leur nom* 

bre s'est considérablement accm.Rencontrant 
une eeeouade de cbasseufs, Us se sont mis à 
crier : Vive l'armée 1

Lm r «a a lo n  rue VsUlpa
Plus de olno miUe auvrlers, panai lesquels 

beaucouu de femmes, se soat présentés pour 
assister à is réuaioo. A peiae trois mtUe ont 
.réuasl é se caser dan* la salle, le reste s’étoal- 
fait dans l'escalier, l'eKtamlnêt et la nie.

La façade du local a é(é üluoûaée a«ec d«s 
lanternies véaitiM^nea rouges et ua graad 
transparent avee oette loeenption ;

Décision du (k>ngréc loternaléonal de 1»« .
8 beures de traytiii. .-rr. ..
8 heures d'éUidfls.. S lMVNsde repos.'

1 des adnltes. Celte mesure secaU < 
' > mstérielle spnorfée à 1 

nd4itrieri é ssituation. Kn forçant certaines indien'

— plus grand nombre d'ouvriers daas l'àatèrieur 
des usines, mais eUe procurerait A coup sûr du. 
Û Tsil k de nombreo* ouTriere en Mtimeats et eft 
outillages mécaniques.

Nous pensons qu'elle serait l’auroré dtee ère de 
prDspériU nuaveue.

£n sUendant la aeavello iégislaUoQ sur le ré-
. .8 le uo . . . . .

dans la demoQstratkin imposante du moadedu 
travail, l’autorité n/̂ essaire pour appliquer sans
...... ..........................- ...............unfc Sels jour.la loi e ISW.'iimi'taüt 

douze benr<Mi, loi qiii u'a CMsé d’éfre violée 
. . M sa promulKation. Ils espérât aitssi que ies 
ÜLambres conprondront enfin (ju’il est urgeut de
depuis
’.Lamb ..............
'occuper due clsMes pauvres 
-isprotectrirx»! du travail et aos iravaiusurs.
Nous espérons, M. le Mairu. que non aeuleuirnl 
)ss ncoepteriea d'être riutonnéâiafrs dss travail- 
urs prèa du tleuwnemf-nt, mais que vona vou- 

(1res bien appnyerlus réformes qu'ils réelainenl de

Lea M eaarea d*ardi«
On avait d’abord jugé inutile de faire dé

barquer de la Lroupasi^IaleiDeat pour Tour- 
coin ,̂ eompUB(« si Tordre étaU UoulaU, d»>

, v ! T '
( eioiir

^ance '̂oûvre 4 8 beore* 
''abord à la formation-du buEei

îT-i>yM Lepers r^nd. èoapi» i

n \>ro- 

’-aaaem¥dée

devions nou» préMater un» eenUine de 
dalr^és é midi, U mm»  «  nét̂ asda par lettre 
.du'ilaepourrait nou* recevoirâS iMores de 

.-.Ji et seulement 8 dôlégBé* à itt foi*., 
itlon ü4lé«i4M<^Wiir»d'’e malgré 

toutbmidi.eTc'estcé^nous avonsfait. .
Après bien avoir parlement^ le mafre s’est 

décidée nous recevoir ^  à là fols, U noua a 
Mçn très gentimont ; nous.lui avons pré-

---------------------------------------linistraUiM, Ü-
n'a pas été possible d’agir de cette fafoo.

Uier m>itiB,Â S beures 1(̂ 2 arrivaient parla 
vol0 ^rrée, üna compagnie du de ligne, 
V du bataillon, avec lÜO bommea d’edSctif 
puis parlé route de UU», le 1^ escadroa du

troiipé détachée à!,TÎ ÎCQingi 
T ^ tje  défacheni^ hoq^me» «tcWiraut a 

t̂̂ ^̂ 's(3rné aiL nouveau condM^Mneoé.^ 
^ u u  la ville îafété «oMHé mili>
^i^enL Unpo»^,B M  4 w lw “ nl4tobn 
cdmn1i8HarIiilceqt^9^d .̂poliee oâ lesdeux 

brigades de ae^aupene dt* Tourcoing sont 
tÀlafnent>^U^ «nWiaanMM*.

fca  a ia th iée  
I.,e BOïiAl*'«tttev#rRdlbUx. On attend llieare 

de reatréa $«t fsMmies pçui* savoir «Uidle 
iHare U' irtàflifcslaUg}\. Oa

- ..... . que le jielgûage Blnet et le
UsMfe {Mllies W » « ltr . mn «talent considé
rées comme devatit chr - -  - 
arrêté».'

Bientôt 
réUblii^^i
Piats. ‘aiiTw que lf per-

remeMrait dans le nli: 
dications é l'autorilé _ 

On rrle : Vivi» lippiprS
iniptfrieûi'e.

. tA f Vivp la grève l 
'.l'orateur exhorte Tes ouvrïers

. . . . . .  ivpla
En termin-ni,l'orateur exho 

à reprendr- tmvail démain
ivs pris dl- : Non ! non I s’élèvent de toutes 

pnris.
t:Mrr<»tteprend la parole. 11 réclame le son- 

coiirs (le lous les dépntés.
Il dit que Roubaix a peut-être eu la plus 

bslle manifeststion de toute la France.
Il rœommandeégalement de'reprendre le 

travail demain mntif

e sdresM eût signée parM. llonri Desebsmps.

manaant ae travailler 
quemment interrompu.

* 'i grand tumulte se proauii. c,u ce mo- 
l deux dépêches arrivent Time de Ca

lais, l’autre de Lille.
Carrette en donne lecture, celle de Culais 

est de Delcluse, il est dit que les résultats de

> Dans 1 espoir quo vous voudrez bien être leur 
inte r̂ète prw dn gonvemmient, les membres du 
comité vous prient d’sgféor l’assurance de leur

Boubaix. le ler mai 1890.
RËPUSUOUB FIU.XÇ1AIS*

Comité républicain raéical-toci^Utte Oe nouhaù 
émis la séance du »  *vri> 18») ;

. ...-udion par mesnres sasce
tionales de la journée de travSfl A 
lee adultes;

'i- InlerdUAion de travsil des enfants aanlessoas 
de 18 sns;

n fonctioanemcnt iniaterrompu ,•
> 4* Suppression du inari'hsuds4çc ;
» 5» SnpprMisinn du paiement en nàlun», ainsi 
ne des eoopératires pstronnles.

'’upprasiioB d<>s bureaux de placements et 
déboursé* ' '

que
créatioa ifo'bourse* du travaiL

Suvatllanoe du travail dans le* aleier* *( lee 
établisseuMots tndustrisU, y compris l'iâdastrie 

Mque. confiée k de* iuspocteurs rétrilraé* par 
st désignée su nuina par moitié par iee 

ouvriers.
» Roubsix, msi tSM.
Leu d^léjpaéa d e  «hea Leole p ^  

D a p lre
Vers trois heures se présentent A la Mairie

tissage' est 
sont pas reçus par le maire.

,1s ont alors *u recourt é M. R. begalle, 
conseiUsr municipal qui los aecompagma jus
qu’à la mairie.

Le mnire runsent alors à ies recevoir.
Leurs desideratum sont les mêmes que ceux 

exprimés par les autres délégués et la même 
réponse leur a été faite.

H ar la  G ra a d ’Plao«t
La nias grande animation T ĝne #ur la 

Orand flaee, la' foule regarde t««Ji4hrs les 
soldats.

A huit heures plus de 2Ü0U personnes ne 
trouvent en face de la miiirie.

TiOS officiers ont été Iok<̂s dans diflêrentos 
maisons bourgeoises de Ih ville.

l>>s dragons sont casernés é l'Abittlotré la 
joie des voisinea et dee entant*.

Lea oavriepM  cha paea tiera- 
■ ew a aâ elera

Quelques ouvriers charpenliers-menulsiers 
se sont présentés dans divers ateliers et ont 
Insisté auprès des ouvriers pour les faire ma
nifester.

I>ans différents ateliers, les ouvriers ont 
cess(i le travail ot afîressé leurs réclamations 
aux {Mitrons.

Ceux-ci. surpdi, bnt demandé & réfléchir 
‘en déclarant, tovtefoia, que si la niesore de- 
vensit internationale, il* saraleat le* 
mi*rs i  y adhérer.

Tou* le* éUblissemeaU indaetflels Mt
done chômé hier, sauf nn ou deux.

Ver* (|uatre beures, me d* l’Alma,

îerm ai. Jamais manifesUtion ne fut à 
Roobaix plus superbe, plus tfmndioAe 
plus lt£j délé(çaé8 repp4Mentant
4âétaUi8sem«nt8 indostriels, 14 chambres 

ndicale» et tons les conseillers pni- 
lommes ouvriers, sont allés i  la MAirie 

porter les revendlcatioDB ouvrières, votées 
en jtiinet dernier par le Congrès t&t*rua- 
tional socialiste.

En bou ordre, ils aont allés i  la Mairie, 
Us ont été reçus eomme ils devaient l'être 
par le Maire qui k or  a promis de trans
mettre leurs doléances aux potiToirs po-
b l i c s .............................................................

Kt maintenant qne va-t-il advenir de 
tout cela ?

Ce u'est pns toul d’avoir reçu d'i 
. >n convenable les délégnés du parti ou
vrier... Il (aut que les pfliivoirs publics 
tiennent compte de ce» revemtk^fons. Tl 
faut que les indnstriels accordent dans la 
mesure du possible le» réformes denian

------ • • - ’ • — ‘  tra
........... .... les heu

res de travail soient diaûauées. H faut 
que lea promesses faites aux travailleara 

V  Iours mandataires dans tona les corps 
luasoientréalisées... sinon, les travall- 

leura m  fâcheront et diront qtie... phi» ça 
change «t plus c'est la même chose. Nous 
somme^ persuadé que.cçUe toU Us obtien
dront decânse.

. plusieurs jnduatrieU ont |tfopo«à à 
leurs ouvriers la jouruéededix h«ures...

Ce SAOuvement va sa i^néraliser, et 
avant peu U journée do travail à Roubaix 
ne dépamera plus dix

i» ,  pow  que le fhiit dé c«te  m 
fique journée ne soit pas perdu, 1’
(ï«e de leur C(5té ?es ouvriers comprennent 
tia'uné réforme comme celle qu’ils d«- 
mandeut.ue s’accomplit pas en M  heures 

il faut qu'ils prennent patience quelques 
seouiiae8 eneore, e i il faut surtout que de- 
mala iout le monde fiolt it ta MsofUTie. Pns 
d e i? ré ^  pss de violence, et avant peu la 
clasH# ouvrière verra, dnon le tout, au 
mofns h  plira crande partte de* réformes 
qu*etTe demancle s’aocon^plfr sans brait, 

isse&, et p(^ la foroe de» dioses. 
._iinant, au'ii bou»  «oit permis de 

félw-itevM. lagache dn tact qu'il a montré 
en recevant lee délégnés é midi aa lien de 
trois heures, et le parti ouvrier de la di
gnité dont il a fait preuve en ̂ elte méuio- 
rable journée.

Cest d'un l>on aû u|r9
GiénMiit-Di;K\KT.

A TOURCOINfi
matin t 
serait la ji 
centre ln<

Oiiprès de M. WUltam UwthviÿlUk
do îa maison Isaac Woldeft et 
d'obleair la réduction de U jMraé* 
k dix heures. I4  dijpcteui* m  pon^w  m m  
de promesse formdle * ce sujet, a • y e e M  
décision &preadM ; puis,craigüydiW M g^

chômerait la miit.de joudi a vettaïM».*ïww» 
malin, à Pheafe ^
prendra dsns tous lé* ilelief*.

A LHXE
Noas avoM éeanéiMer W M

la publierons pas à nouveau. ,>a^l .

vriers de

». aiflu qu
él de A  fkbrtque de tapis de M.
i«V*iP«nt;pul*w*ofttIeera______
I filature Marescaux q^i, au moment 4é

beures delà journée de travsil et une au(f- 
mooAaUon de •& centimes. Lm rattacfteurs 
quittunt le travail, le* l̂ leurs n’ont pu eoott- 
nuer smU* ; la prépnnitton qui occupe peu de 
persooael a coBtisué A marcher.

Enfin les tissAgee Mathon^Duhrulle. boule
vard Gaabetta, et C^ttelaln, me Jean Le* 
grand, ont ensuite ces é̂ le tnivail.

C'«t|u8qa’à midi les sept étnbüsstnnents 
qui éUMBt eonnu* en chômtîge. 

ouvriers absolu 
"• par f  ̂. 

sment d e v a n ^ ^ ^ ^ ts^

Dans l îprts-rflidl tfe nouveaux flablisse- 
menu arrêtétént le tntvalU ce soot : le tisssf * 
Roussel-MulUer. rae du naze, la filature c 
iatne, Deconlnck, rae du Haxe; les filatures 
de coton, Jacquart. & la Crolx-Roiige ot Mar
ia l Dassonvilie, me de Notre Dame des An
es : le peignage Forcan l^mao, rue Ncuvo 
eltonbaix; les ouvriers delà fabri(|uedeK 
eignes 'Trignllez et Bauduin. rue Neuve de 
[oubaix; les tomctaeirs de 1a fllature V 
en IWghe, su n o m ^ Â ! 29.- 
I»s ouvriars d* iô  établwsements ont pris 

^ r l  à la manifestation et leur nombre peut
Dnns let^^es.tutH xnngea élé entraîné 

par l'arrêt de^rattacheUrs.
lies reveadfoatiaai* oavriéi

ille. OU elle a été reçue par M. le malrede 
Tourcoing.

Cette délégation était envoyée par le* ou
vriers du üssag* DiUies *l Sloelts.

Les délégués ont remis entre ks malas du 
Maire, une pétition noiu* les pouvoirs publics, 
demandant IV ^ j^ v Ç fn ^  la journée d*

Poor tous Iee autres êtabllssenients, de 
tits groupes de 3 on i  ouvriers sont simi 
ateat v*aas ^Venir M. le <^mmlssalre cea* 
tra) de la ceissstlon du travaU.

Interrogés sur leurs revendications» la plu
part ont (iWai4 veuWt la réduction h 4ix 
heures de la journée de travail; le» ralta- 
cheurs de aiuéifB|tsâ|afeirg| demandent 
lement la réduOM JnJlienres de tnivï 

augiuentalion île salaires, 
l ’our (îelta corporati*>n d’ouvriers, la teçon 

dont Us ont quitté le travail constitue 
commet)cemMH d*, grève ; o'est ee qa'a 
-mar(iuerBI. le commissaire aox quelque* 
ilégués qui sont venus au oommissainat 

C alM e «m aplet 
I>e tonte la journée, le calme Jo plus oon* 

plet n’a fttssé de Kgner.
Dans la matinée, on voyait par d * ___

breux groupes qui circulaieal le pins paUlble- 
ment du monde, qu'il y avait chômage par- 
ttel : dans l'aprés-tnidl. alors que le* étaMis* 
sements arrêtés étaient' plus nombroua* 

voyait plus aucun groupe d'ouvriers.
O  toute ls journée, nous u’avoas enr«ai»>
' qu'un seul incident; un morceau d*Cis- 

trine noire cloué sur un b&ton avait été ac
croché, hier matin, ou plutôt daas la nuit 
aux flls têléphoniqaes d« la route de UU*.*ar 
le «errHolre de îïouveaux. C* woroean d’é
toffes portait éla craie l'ixiscri^tioa suivajrt* : 
HévolutloBSdu 1er mai. A baa les palraas 1 
Vive ln R>̂ im6Uq«è socisto'l A W  te* Uaaea I 
De norebreni curieux s'étMientraMemUés. 
Le brigadier depoUbo C laci^et l'afent ft>u* 
lois se sont trani>poftés dans la aatiaé* à 
Mouvesitx et ont r^p(>rté « te drapeau 

Ancune nrrestalion wùuh 
eu lieu dans tout *

«uise

n û .  D d ô r v . 'M ^ ^  U m »A  < & ■ 
quiére, suivaient avec tes autre* 4 é lé M ^  

U  délégation est à art»* SilM-
mioet de la TatUe-üomdie 4|M la»*tt«eJkiter*
vient. . '

M. le commissaire central, entoUré ét pa  
sieuia conunUsaires el « ^ t «  deman4»__---------------------------- ------- «---  —

Lt« brigades <te nuit des Statures Hoaitré 
Diimofti«r, rue lelArale et d» TêtabUbieewt 
Pollet, rae de Dunkeŝ Jne ont cessé te ti 
vail.

Oa rraint quelques grèves pottr demain.

e pas m a rc^  'manifestants de 1
compact.  ̂ .•' w tolérer*. dU-il, que i^#ro«|ij»îiiié»

dépassant pas le nombra,^ illltjpv
U  pê^la ifonpf te tro^v> Jpa|i f  

plusieurs Ifonçon» st lea oariaux r 
' Vee vides qui iwat aisst (urmés.

U. Delcourt «e troav* ea tète < 
aroupe. :

La foute se précipite à la suite 4*s outders 
et se porte vers ia plaoe de la R^uhlif»e

U  me de Béthuoe présente éoe m o ^ t  
one animation extraordinaire. Tots le* HaM* 
tnnts sont sur leur porte 00 i  leurt fénêuia. 
Dnns la rae, les curieux cauaent avte ntlia** 
tion. Senis, les msnlfestanU sont ealmtt et 
marchent silencieux. . .

Le cortège arrive ainsi plaee de )a Rép«* 
bliqne.

Au niveau du boulevard de la liberté, 0n 
face du café des Benux-Arts, la route tftthÿ* 
rée aux délétrués.

Des gendarme» présentent anx délégfé* te 
flanc de leurs chevaux.

MM. les commissflires de poHce Rcwfter,
Falon et Chauvin. ceinU de 

d'avaaoer.
této (ie U colonM et

~ M.nDèlôonrt prend te perote «I *'edw ti|l
i  M. Fatou, ^ id it : « No«edéwIroMattir

idicaltons ifun caractère très pac tfk y .a 
eommissalre Falon se refuse A dtgy^f . 

ipersez-Tous. s'écrfe4-fl ; M. le pwjwTP 
recevra qu'à trois heun* préclet*. W w  

te momest, veus n'avancerii pea. t
Delconrt rappelle que la jonm ii <M 

eesentlellement pacifique et que le» d »  
gués B ont nnlletnent l'IntontloB de M r » ,»  
l’amtation. ' '

Puisqn'll ne nous ést paë permis de 
aetuellemeat M- le préfet, ajoute-t-U, 
repartirons parle chemin d’oo nous eonWNS 
venus et nous ferons preuve dtt plus gttài 
calme. ' i

Sur ee, la délégattoa flt demi Wur el npitt 
le chemin par lequel eUe étiUt venue.

La poliee intervint alors d’uae faco* i ) ^  
heureuse. *

Elle refoula asset brotalem«t sur l¥6 W ® 
tolrs une grande qnantttt dé cnrteux et U <ft 
& remarquer que ce* demter* 
vent pour les autres.

Une grande partie dn pobt(C m  rsmi| | J 
suite des manifestante et let 
iusqu’é l’estaminet Delcoart,nie 
Housseatt.

Rurlâ arande-Hsce, nt meidettt «é 
duit. Une escouade d'sgente, votant du 
de l’HOtel-de-VlUe, si précipite sar * 
de* mt&lfestantt et oarisuz et «a 
dispersion.

Cette seconde intervention de* agente « 
le plus mauvais sffet.

Lê c ^ g e  flnlt cependant par a* raftf 
et sui<flt la rue Etqttermotee jasqt’àJ 
Jean-Jaoqne* Rousseai.

Vers midi i\i, oa trriva c b ^ .  I ,
M. rinspecteur dt MBoe LaM ri» t 

à ses egents de ne laisser personne s 
devant lu maison.

ftlioR ivr*e^ a '»  scrapuleuscuient e:
le cuuraet ^atexwiraée. . y . çym,ui,,^rt» Pçrtet était 
L «  a « l t  obsrgé du sérvke.

Queaqnts Itstants

A CAOIH
’e%t pnsiâeéi:ro 

.•niier̂ mpni calme. QQel«(UM
HiMibnlx ftvaienf ejftn>rté le- ,  -
MifliM» HoMe» é ne . Xavriara de lal&l»^ eoartois

■ ■■

„gtelK r*i>f*»eatsa»

itriel
du premter mal de’*

...sttoueI>eux établiseemenls 
gnalé* comme d*v

^  .Ult eliiw r, i.»olr ; U ̂• ■ «  •« !•>*•- 
•« ."««J,;. boolrranl

^ n t i  dl' t n l ' » " »  * '  W *  

afftaàjT tte en « it  été peur!


